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Introduction.

Ce n’est pas du tout par esprit nationaliste que l’on évoque le

« combat » d’influence entre Londres et Paris. C’est une question

économique essentielle.

Chaque pôle du monde développé est représenté par une ville-monde

- le pôle asiatique est représenté par Tokyo

- le pôle nord-atlantique par New-York

- le pôle pacifique va bientôt être représenté par San Francisco

Le pôle européen représente la particularité d’être représenté par

deux villes très proches l’une de l’autre : c’est une de trop : soit l’une

d’entre elles s’efface au profit de l’autre, soit elles se spécialisent dans

des domaines différents, mais le choix des spécialités n’est pas

toujours aisé.



Dans les années 1980-2010 Paris a incontestablement reculé sur le

plan de la dynamique économique (un peu à l’image de la France

d’ailleurs) : Paris s’est trouvée une vocation touristique et culturelle et

a effectué de grands travaux (Grand Louvre, Opéra Bastille, Grande

bibliothèque, musée des arts premiers…) mais il ne s’agit pas de

grands travaux à l’échelle mondiale.



1 Londres : symbole de la ville-monde.

Il existe beaucoup de classements des villes-monde, chacun utilisant

des critères un peu différents ou des critères avec des pondérations

différentes.

Néanmoins, quels que soient les critères, on retrouve toujours un peu

les mêmes villes en tête du classement, et surtout l’une d’entre elles :

Londres.

Quand on fait la synthèse de tous les classements, Londres arrive en

tête, et elle arrive en tête dans les critères les plus importants : la

finance, l’innovation, les infrastructures.

Dans la mesure où Londres ne bénéficie pas, comme New-York ou

Tokyo, d’un arrière pays qui justifie son rayonnement, Londres

apparaît bien comme l’archétype réussi de la ville-monde, et ceci

n’est guère nouveau.

On peut dire que depuis le milieu du XIX° siècle, Londres est la ville-

monde par excellence.



Dans la rivalité entre Paris et Londres c’est donc Londres qui domine

pour l’instant. Pourquoi ?

Tout d’abord Londres bénéficie de son passé et de sa langue :

capitale de l’Empire britannique, capitale de l’Anglosphère (thème

d’une autre conférence), la langue de Londres est également parlée

par le monde entier.

Londres bénéficie également de son image et de son histoire : la

royauté, les grands magasins, les monuments célèbres, les avenues

prestigieuses…

Mais ceci aurait pu devenir un inconvénient : une ville qui mise trop

sur son passé peut très vite devenir une sorte de ville musée. C’est un

peu ce qui est arrivé à Paris au début des années 1980.

Le succès de Londres en tant que ville-monde repose sur trois autres

ingrédients que Londres a su développer depuis une trentaine

d’années.



*Tout d’abord, Londres est la place financière mondiale par

excellence, la 1° devant New-York. C’est certes le résultat de

traditions, mais pas simplement : la City (qui est juridiquement une

« commune libre ») a su développer une véritable techno-industrie

financière.

La finance à Londres représente 20% du PIB britannique (soit près

de 850 milliards €), 750 000 personnes employées et 385 banques

installées.

C’est depuis le milieu des années 1970 et l’avènement de Mme

Thatcher que Londres s’est réinventé ce destin financier mondial, en

pariant principalement à la fois sur la dérèglementation financière et

sur les compétences financières.

Du côté financier, Londres semble moins exubérante et plus

professionnelle que la finance de New-York : Le NYSE (New-York

stock exchange : Wall Street) est le royaume des « coups » financiers,

Londres et le paradis des montages financiers.





** Le second atout de Londres est d’être unanimement considérée

comme une ville ultra compétitive. Quel que soit le domaine

concerné Londres est en tête des 5 critères du GFCI (Global

Financial Composite Index)



Londres n’est donc pas seulement considérée comme une ville

financière, c’est également une ville faite pour le « business » et c’est

une ville qui attire les talents.

Londres se place ainsi en tête de l’innovation et de la formation,

autour de quelques grands pôles universitaires parfaitement

identifiés dans le monde : Oxford, Cambridge, London school of

economics…

Londres est également la seconde ville universitaire mondiale

(derrière New-York) par le nombre d’étudiants diplômés de grandes

écoles.

Sur ce plan, on retrouve l’atout linguistique de Londres : outre la

réputation de son enseignement, le fait d’être le vecteur de la langue

mondiale facilite largement l’accueil des étudiants étrangers.

Mais il y a sur ce point un bémol : le coût des études qui est

« prohibitif » (10 000 € par an en moyenne + coût de la vie). De ce

côté, Paris avec la quasi gratuité des études a une belle carte à jouer.



*** Le troisième atout de Londres semble être le plus efficace pour

une ville-monde : Londres est une ville cohérente, tant sur le plan de

son ouverture au monde que de son organisation politique :

- sur le plan de l’ouverture au monde, Londres dispose de 4

aéroports dont Heathrow (6° aéroport mondial) et Gatwick (35°).

Paris ne dispose que d’un seul aéroport parmi les 50 premiers au

monde (Roissy : 10° aéroport mondial).

On notera également le rôle central de la gare de Saint-Pancras et son

interconnexion avec le reste de l’Europe (mais c’est la gare du nord à

Paris qui est la plus grande gare d’Europe).

- sur le plan de l’organisation, Londres est immédiatement

identifiée : Londres, c’est le « grand Londres » avec un maire, une

municipalité, une police et donc une politique cohérente.

On ne retrouve pas à Londres ce qui fait le véritable handicap de

Paris : l’émiettement territorial extrême. Cette cohérence permet à

Londres d’envisager son futur de façon totalement globale.





Selon certains critères, Londres est un peu moins bien placée, en

particulier dans le domaine de la santé et de la sécurité, et dans le

domaine du développement durable (Paris est mieux notée sur ce

point).



2 Paris : faiblesses et défis

La rivalité Londres vs Paris n’est pas une simple question de prestige

: c’est un enjeu économique stratégique : la ville qui l’emporte est

considérée comme la véritable capitale de l’Europe (géographique).

D’entrée de jeu, Paris a un véritable handicap que l’on retrouve au

niveau de la France entière : l’émiettement des compétences.

On peut en effet se demander ce qu’est Paris, et donc qui décide à

Paris : s’agit-il de la mairie de Paris (parfois des mairies

d’arrondissement) ? Du département de la Seine ? De

l’agglomération parisienne ? De la Région Ile de France ?

C’est une question que se posent fréquemment les investisseurs

étrangers, et qu’ils ne se posent pas pour Londres (ou New-York, ou

Tokyo…) : où s’arrête Paris ?

Si on admet que deux capitales pour la même zone géographique

c’est une de trop, la capacité de Paris à se définir en tant que ville-

monde cohérente va devenir vraiment très urgente.





Le recul économique de Paris s’est traduit par un recul de la place de

Paris dans le classement des villes économiquement les plus

attractives : en 2014 Paris n’était plus « que » 6° et Londres 1°



Top 15 des villes les plus trépidantes

1 – Chicago

2 – Porto

3 – New York

4 – Melbourne

5 – Londres

6 – Madrid

7 – Manchester

8 – Lisbonne

9 – Philadelphie

10 – Barcelone

11 – Édimbourg

12 – Tel Aviv

13 – Austin

14 – Paris

15 – Mexico

Si même on considère l’aspect « loisirs » et vie nocturne, Paris a un

peu de mal à soutenir la comparaison, malgré sa « réputation » un

peu « sulfureuse ». Voici le classement 2018 des villes les plus

« trépidantes »

Source : Courrier international 9/02/2018



L’un des chantiers qui attend Paris est donc bien de définir une

politique globale, passant au dessus des multiples strates

administratives. Ce ne sera pas si simple.

Un autre grand défi est de réconcilier deux aspects de Paris : Paris

ville tourisme et Paris ville d’affaires.

On remarquera qu’au contraire de Londres, les deux aspects sont

assez séparés : le quartier de la Défense (affaires) est assez éloigné

du centre touristique, là où à Londres la City est au cœur de la ville.

Paris doit donc devenir plus accueillante comme ville, que ce soit en

termes de propreté, et en termes de transports.

Il y a là aussi un véritable problème : toute personne qui arrive par

Roissy constate la difficulté pour parvenir au centre de Paris (alors

qu’il existe une ligne directe, rapide et confortable entre le centre de

Londres et Heathrow).

Le projets du « grand Paris Express » est censé remédier à ce

problème.





3 Les perspectives post-Brexit

Le plus important des atouts de Paris est le cadeau que nous font nos

amis britanniques : en décidant de quitter l’Union européenne, ils

offrent une véritable opportunité à Paris, pour que celle-ci devienne

vraiment la ville-monde de l’Union européenne.

Ceci se remarque immédiatement dans les derniers classements

internationaux : à l’indice de compétitivité des grandes villes

mondiales, Paris se situe en troisième position, et c’est surtout sur le

plan du capital humain que Paris perd du terrain par rapport à

Londres.

Mais si les anglais décident que les étrangers ne sont plus les

bienvenus, ceci pourrait changer.

Quand on regarde le classement selon les perspectives (outlook)

Paris talonne désormais Londres en se situant à la 4° place des villes

les plus prometteuses, en particulier en termes économiques et en

termes de qualité de vie.





En 2017, néanmoins, Paris était 3° et Londres 4°. L’inversion du

classement en 2018 résulte de deux phénomènes :

- d’une part, le Brexit semble pour l’instant se solder par un

accord qui rassure les financiers.

Mais il faudra attendre le 11 décembre pour voir si cet accord est

accepté par les britanniques. Et les relations futures devront encore

être négociées pendant deux ans.

- d’autre part, les perspectives positives qu’avaient laissées

entrevoir l’élection d’Emmanuel Macron pour les financiers et les

hommes d’affaires se sont un peu éloignées : les grèves et les

manifestations violentes font très mauvais effet auprès des

investisseurs.

Plus globalement, le monde économique doute encore beaucoup de

la capacité de la France et de sa capitale de se réformer. La France

n’a donc pas intérêt à attendre que le Brexit lui offre sans aucun

effort la 1° place sur le plan européen.



Le match Paris vs Londres n’est donc pas terminé et Paris a des

atouts.

Le défi de Paris est de se transformer en capitale économique

moderne, sans pour autant perdre son attrait culturel et historique.

C’est ce qu’avait su faire Londres à partir des années 1970-1980.

Il y a un domaine où Paris doit enfin progresser, et ce n’est pas le

plus simple : dans la plupart des classements internationaux Paris

perd du terrain au niveau de l’accueil fait par les habitants et les

commerçants.

Les parisiens (pris au sens large) sont souvent considérés comme peu

disciplinés, peu aimables, râleurs et individualistes. Une bande

dessinée très drôle a fait fureur au Japon : « Un pigeon à Paris » de
Lina Foujita. (édition Glénat, 144 pages, 10.75 €)

Elle décrit de façon « gentiment vacharde » les mille travers de la vie

parisienne, et c’est un excellent indicateur des défauts d’accueil de

notre capitale.


